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Ici, pas de compétition, même
si certains cyclos aiment bien
se tirer la bourre sur la route

et accumuler les performances
en termes de kilomètres par-
courus, à l’occasion de grandes
randonnées et autres brevets
fédéraux. Même associé au "Bel
Age", le très important club
aixois de cyclotourisme n’en
compte pas moins un certain

nombre de "grands enfants" à
la joie de vivre bienfaisante.
Priorité à la santé et au plaisir.
Tel  est le mot d’ordre des
dirigeants du CSPA dont le
discours n’a pas changé depuis
50 ans.  On vous par le  de
sécurité, de civisme, de respect
de la nature, de camaraderie…
mais pas de classements ou de
moyennes horaires.

Gros plan

S’il est un club qui répond parfaitement au concept du sport
santé, c’est bien le Cyclo Sport du Pays d'Aix. Cela fait un
demi-siècle que cela dure, c’est-à-dire depuis la création à
l’automne 1972. Il est vrai que le fait de s’ouvrir
majoritairement – et depuis le départ – à un public d’adultes,
pour ne pas dire de retraités, ne peut qu’inciter la CSPA à
préconiser une pratique "touristique" de la bicyclette. 

Le CSPA roule pour le "Bel 

Les traditionnelles sorties du
dimanche matin ( i l  y en a
également en semaine) ont fait
la réputation du CSPA et
continuent de rassembler les
habitués au départ de la
Rotonde. Car on ne touche
pas aux traditions chez les
cyclos. On peut le vérifier lors
des assemblées générales
ordinaires du club… qui sont
loin d’être ordinaires. Quel

autre club aixois, en effet,
peu t  a f f i che r  une
participation de deux
tiers de ses licenciés à
son AG ?

CELA FAIT 50 ANS QUE…

Une AG pas ordinaire

Le peloton de tête attaque allègrement le "col des Platanes".

Les femmes
très présentes
dans les
sorties.

Ce dimanche-là, 29 des 187 licenciés du CSPA sont au rendez-vous à la Rotonde.

�
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La dernière assemblée annuelle
du CSPA, le 20 novembre
dernier, aura été un modèle du
genre. Sobre, efficace, instruc-
tive et conviviale. Des inter-
ventions du nouveau président
Jean-Pierre Clottes et de ses
collègues, nous retiendrons que
le club compte aujourd’hui 187
licenciés et que la moyenne
d’âge est passée de 60 à 62
ans, ce qui pourrait mettre en
valeur la longévité des cyclos,
mais pose plutôt problème aux
dirigeants. Car ils souhaiteraient
voir la moyenne d’âge baisser,
avec l’apport de nouveaux
jeunes adhérents. 
A côté de cela, les objectifs du
club sont résumés en quelques
mots par le président : "Etoffer
les effectifs, maintenir la convi-
vialité, la diversité des activités
et faire en sorte que tout le mon-
de trouve au club ce qu’il est
venu chercher."
Faut-il relever ce qui fait souci
aux dirigeants du CSPA ? Ils
vous annoncent avec gravité
que la cotisation va passer de
30 à 32 euros (tu parles d’une
secousse !), que la participation
aux Collines Aixoises est en
baisse… contrairement aux
"VTT Saucisses" et que le bilan
financier, établi par la trésorière
"longue durée" qu’est Françoise
Bernard, laisse apparaître un
déficit comptable important…
de 22,32 euros pour la saison
écoulée. Pas d’autres soucis ?
Bienheureux les copains du
CSPA !

En prenant le relais de Martial Montoya à la présidence du
CSPA, Jean-Pierre Clottes a surtout pensé à rendre service à
un club auquel il est attaché depuis 7 ans.
Sa passion du vélo, depuis son plus jeune âge (déclenchée
selon lui après la mort de Tom Simpson en 1967) ne l’a jamais
quitté même si, à une époque, il se consacra également à son
autre passion, celle du sport auto (9 années de rallyes).
Albigeois d’origine, longtemps Savoyard (il fut pisteur secouriste
durant une dizaine d’années), Jean-Pierre Clottes vit à Aix
depuis 1991. Retraité de la fonction publique et de l’Aviation
Civile, il parcourt encore aujourd’hui, à presque 70 ans, une
quinzaine de milliers de kilomètres par an. Un président actif,
Jean-Pierre Clottes !

En 50 années, combien de kilomètres
parcourus, d’anecdotes savou-
reuses, de belles rencontres ou
d’organisations ? La collection
formidable des magazines "Roue
Libre" peut en témoigner.
Contentons-nous de citer les noms
des dix personnes qui ont assuré la
présidence du CSP et CSPA.
Au départ, en 1972, Paul Giordano
a ouvert la route. Suivront : Jean-
Pierre Josserand, Claude Grauer,
Lucienne Saintillan, Gilbert Liotard,
Roland Aimé, Lucienne Saintillan à
nouveau, Patrice Penaud, Jean-Paul
Joly, Martial Montoya et Jean-Pierre
Clottes.
Et comment ne pas citer quelques
noms de quelques dirigeants-cyclos

aujourd’hui disparus qui ont marqué
la vie du club, tels que Maurice
Baudino, "Momon" Beltramone,
Nicolas Ricci, Lucien Napolitani et
autres François Hennebert et Anne
Serres ?
Au rang des pionniers, toujours actifs,
honneur au doyen, Jean Boyer (92
ans), mais également à René Prados,
présent depuis l’origine, à Jean-Louis
Basset, fidèle équipier de Lucienne
Saintillan, à l’inoxydable Jean-Claude
Abadie, au dévoué Jean-Claude
Lagache ,  ou  au  phénoména l
"mangeur de kilomètres" qu’est
André Beccat (bientôt 90 "balais").
Ils sont cependant des centaines à
avoir écrit l’histoire du CSPA. Une
belle histoire.

Une belle histoire

Un président actif

     Age"

Belle entente entre les trois derniers présidents du CSPA, Jean-Pierre
Clottes, Jean-Paul Joly et Martial Montoya (de g. à dr.).

Ils étaient au
tableau

d’honneur de
la dernière
assemblée

générale
du club.   

Lucienne Saintillan, figure
historique du CSP, a passé 16
années à la présidence (en deux
temps).

Jean-Claude Abadie toujours
dans le coup. Cela fait près

de 50 ans qu’il porte le
maillot bleu et jaune.

�

�

Un salut collectif,
au passage, 
au photographe
Sylvain Sauvage.

�
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Reportage photo Sylvain Sauvage
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Hommage à un grand Monsieur du sport

Au-dessus des obstacles
Son goût pour le sport a pris naissance
(… comme lui) dans le Finistère, où la
pratique de l’athlétisme lui a donné de
bonnes bases physiques et un sens de la
rigueur dont il ne devait jamais se départir.
Peut-on voir dans sa pratique des courses
de haies – spécialité qui lui valut de
remporter plusieurs titres de champion de
Bretagne – un signe avant-coureur de ce
qu’allait être sa vie d’homme ? Toujours
est-il que Xavier a toujours montré une
volonté farouche de franchir les obstacles,
dans quelque domaine que ce soit.
Lorsqu’à l’âge adulte, il n’hésite pas à
assumer la présidence d’un club (l’AUC
Handball, en l’occurrence, dans les années
75-80), à sortir l’OMS du bourbier où l’avait

plongé un président irresponsable, à
assurer la formation sportive des gardiens
de la prison des Baumettes ou à œuvrer
pour les sans ressources au sein du groupe
animation "Germain-Nouveau", cela
montre bien qu’aucun obstacle ne peut le
faire reculer. Xavier n’a jamais vraiment su
passer la marche arrière. Sa capacité à
aller de l’avant et l’intérêt qu’il a toujours
montré pour autrui lui ont permis d’aider
beaucoup de jeunes à avancer. Qu’il
s’agisse de ses élèves de l’école militaire
d’Aix, du collège Sacré-Cœur ou les jeunes
de l’AUC Handball, tous ont beaucoup
appris de ce prof d’EPS hors du commun,
comme peut en témoigner un de ses
anciens élèves de l ’Ecole Mil i ta ire

Préparatoire… et champion
de Provence du 110 m haies,
Jean-Paul Sardou, pour qui
Xavier Quintin aura été "un
maître, un homme qui respirait
le sport".

L’esprit de famille
L’éducation a toujours tenu
une place prépondérante
dans la vie de Xavier Quintin.
Que ce soit dans le sport ou
à la maison. Ses fils Eric et
Yann connaissent leur chance
d’avoi r  é té  é levés dans
l’ambiance du sport et le
respect des valeurs par des
parents profs d’EPS, unis par
l’amour du handball et de la
famille. Les années passées
à la villa "Les Cornouailles",
au quartier du Pey-Blanc, les
auront marqués autant que
leurs belles carrières de
handballeurs qu’il n’est pas
besoin de rappeler.
La réussite de ses grands fils
et du petit-fils Horace dans le
handball rendait Xavier très
fier, mais il ne le montrait pas,
sa  pudeur  e t  son  souc i
permanent d’objectivité lui
interdisant de faire preuve
d’exubérance.

Autant que son engagement bénévole
dans la vie sportive aixoise, ce qui aura
été remarquable, chez Xavier, c’est son
appétence à continuer à suivre de très près
la vie sportive aixoise, alors qu’il n’avait
plus de fonctions à l ’OMS ou dans
quelconque club. Xavier est ainsi devenu,
comme nous l ’avons t i t ré  un jour,
"supporter au sens noble" du sport aixois.
En compagnie de son épouse Michèle, il
ne manquait pas un match de handball du
PAUC, ni un match de water-polo du PAN.
On le voyait encore régulièrement à la salle
Mandela aux rencontres des volleyeuses
venelloises ou au stade David, pour voir
jouer les rugbymen aixois. Mais tous les
sports, sans exception, captaient son
attention. Xavier avait cette capacité
incroyable à s’intéresser aux gens, à être
à leur écoute et leur adresser les mots
justes et réconfortants.
Nous avons tous beaucoup reçu de cet
humaniste généreux qui s’est penché sur
le sport aixois comme personne d’autre
et a su entretenir avec chacun d’entre nous
une relation chaleureuse et durable. Le
nom et le petit sourire complice de Xavier
Quintin ne sont pas près de s’effacer de
notre mémoire.

XAVIER QUINTIN 

L’homme qui parlait
à l’oreille des sportifs
Rarement un "homme de sport" n’aura été salué aussi unanimement à
sa disparition que Xavier Quintin. Il faut dire qu’en 60 ans de présence
passionnée dans le sport aixois, ce Breton d’origine… et de tempérament
a énormément donné de sa personne au cours de ses multiples missions et
prises de responsabilités. La plus marquante restera ses 20 années
d’implication au sein de l’Office Municipal des Sports, dont vingt au poste de
président (1992-2012). Une période au cours de laquelle Xavier Quintin
a établi un lien fort et permanent avec les dirigeants des clubs aixois.

Xavier Quintin, grande figure du sport aixois,
tout sourire aux côtés de la star mondiale du
handball, Nikola Karabatic.

Une complicité de
tous les instants avec
son épouse Michèle.
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Ils nous ont quittés

Jean-Pierre Doublet l’énergie positive

Lionel Pierotti l’élégance Jane Toucas si rayonnante

Lorsqu’un bon vivant aussi
rayonnant et chaleureux que
Jean-Pierre Doublet s’en va
sans crier gare, à l’âge de 80
ans, ça fait une sacrée se-
cousse. Pour des générations
de skieurs aixois, il aura été
comme un deuxième père.
Combien d’années passées
sur les pistes ? Compétiteur,
entraîneur, directeur sportif,
manager, organisateur, prési-
dent ? On ne discerne plus la
dominante. Sans doute fut-il
tout cela à la fois.
Il était pour ainsi dire l’âme de
ce Ski Club Aixois qu’il portait
à bout de bras avec son ami
et complice Gérard Thorel. Il
avait le don de motiver les
skieurs, à commencer par ses
propres enfants, Marie-Pierre
et Pascal, comme les cham-
pionnes des années 80, Gisèle
Bermond et Cécile Gavoty.
"Hors piste", Jean-Pierre Dou-
blet était tout aussi "remar-
quable". Géomètre expert
d’une redoutable compétence,

Nous avons fait la connais-
sance de Claude Astruc, il y a
près de 45 ans, lorsque le
patron d’Igol Provence qu’il
était décida de "sponsoriser",
comme on disait à l’époque,
les meilleurs pilotes du Moto
Club d’Aix. Parmi eux, un
certain Jacques Agopian, dont
il allait faire son directeur
commercial. Il en fit également
un ami, au même titre que
d’autres fidèles serviteurs de
l’entreprise tels que les pères
et fils Fournier et Brunel.
Chez Claude Astruc, l’Amitié
s’écrivait avec un grand "A". Il
nous en a témoigné toutes ces
dernières années et nous en
sommes t rès honorés.  A
l’époque où nous avions fait
ensemble une jolie sortie à vélo
sur le plateau de Puyricard (il
avait alors 84 ans et toujours
une sacrée énergie), Monsieur
Astruc nous demanda de le
tutoyer, ce qui fut moins facile
que gratifiant. Nous avions le
droit d’être intimidés par ce
personnage hors norme, dont
le discours à la fois subtil et
rempli d’humanité, n’était
jamais ennuyeux. L’homme
était cultivé et curieux de tout.
En vieil Aixois qu’il était, il
connaissait bien l’histoire de
sa ville, dans quelque domaine
que ce soit. Dernièrement
encore, sachant notre atta-
chement au monde du vélo, il
nous rappelait ses souvenirs
de la Ronde du Carnaval et
citait les noms des champions

aixois qui avaient marqué sa
jeunesse à l’après-guerre, tels
qu’Edouard Fachleitner (… fu-
tur représentant d’Igol Pro-
vence), Paul Néri ou les frères
Canavèse.
Claude Astruc aimait le sport
et ses valeurs, comme il aimait
la mer, le bateau… la Sainte-
Victoire et les oliviers. Il aimait
aussi les gens et les abordait
avec bienveillance.
Lui est-il arrivé, ne serait-ce
qu’une fois, de manquer de
respect à une per-sonne ou de
faire quel-que chose à la
légère ? Difficile à imaginer,
connaissant son application
sans faille à se montrer humain
et juste, que ce soit dans son
entreprise, en société ou en
famille.
Claude Astruc s’est éteint
paisiblement le 8 novembre
dernier, à l’âge de 93 ans et
demi, 5 mois à peine après son
épouse Jacqueline, avec
laquelle il a formé un couple
indéfectible durant 72 ans.
Nous connaissons beaucoup
de personnes qui, aujourd’hui,
disent la chance qu’ils ont eu
d’avoir côtoyé un homme de
cette valeur.

il aura également fait preuve de
polyvalence dans son métier,
jusque dans l’enseignement
et les prises de responsabilités.
Mais, en amoureux de la vie,
ce bon vivant trouvait toujours
le temps de s’évader (pas
seulement au Sauze), de jouer
au squash, de rouler à vélo,
d’écouter du jazz (que de belles
soirées passées au Hot Brass
chez son ami Jean-Paul Ar-
tero !) et de "refaire le monde"
avec ses amis, un verre dans
une main, une cigarette dans
l’autre. Mais c’est sa passion
de la navigation en mer qui aura
pris le dessus, la retraite venue.
On aimait Jean-Pierre Doublet
parce qu’il aimait les autres,
sans calcul, par pure géné-
rosité. Devons-nous men-
tionner qu’il était, depuis
toujours, un fidèle abonné de
soutien de Sport-Santé ?
Nous garderons de lui l’image
d’une belle gueule souriante,
d’une voix chaude et d’un cœur
qui l’était tout autant.

Lorsqu’il jouait au football, il
avait l’élégance du geste, une
belle technique et de l’abat-
tage. Lionel Pierotti a sillonné
les terrains de la région durant
28 ans. Il a débuté et terminé
sa carrière chez lui, à Calas,
après avoir joué à l’AS Aixoise,
à l’US Trets et à l’AS Milloise.
Joli parcours !
Lionel faisait toujours bien ce
qu’il faisait. En plus de 35 ans
de carrière professionnelle au
sein du Crédit Agricole Alpes-
Provence, "sa deuxième mai-
son", a-t-il seulement commis
la moindre fausse note ? 
Atteint d’un grave cancer en
2015, Lionel avait refait surface,
avant d’être à nouveau touché
par la maladie. Il a continué à
se battre, sans jamais se plain-
dre, avec ce cran propre à la
famille Pierotti. Il continuait à
suivre le foot, avec un penchant
non dissimulé pour les matchs
de l’OM, mais également pour
le cyclisme, sport où son petit
frère Alex avait procuré bien

des satisfactions à la famille. 
A côté du sport, Lionel nour-
rissait une véritable passion
pour les courses de chevaux,
notamment dans la discipline
du trot. Il avait fait, avec quel-
ques amis, l’acquisition de
quelques trotteurs et ne perdait
pas une occasion d’aller les
voir courir sur les hippodromes
de la région et au-delà. 
Lionel s’en est allé au début
du mois d’octobre. Nous avons
perdu un chouette copain, d’une
gentillesse, d’une délicatesse
et d’une bienveillance rares. Un
seigneur.

Jean-Pierre
Doublet aux petits

soins pour ses
championnes du

Ski Club Aixois
Gisèle Bermond et

Cécile Gavoty, dans
les années 80.

Claude Astruc a continué à rouler
à vélo jusqu’à l’âge de 86 ans. 

Elle était une de nos lectrices "doyennes" préférées. Jane Toucas
nous a quittés le 10 novembre (soit 48 heures après Claude
Astruc, un de ses amis de jeunesse), à l’âge de 91 ans.
Formidable mère, grand-mère et arrière-grand-mère d’une
importante et belle famille, dont elle était si fière, Jane rayonnait
par son charisme, sa joie de vivre, son intelligence et sa générosité.
Ancienne sportive accomplie (elle avait fait beaucoup de ski,
joué au tennis et pratiquait encore la gym volontaire à l’âge de
80 ans), "Mamée" Toucas suivait avec amour les évolutions
sportives de ses petites filles et de ses arrière-petits enfants,
parmi lesquels les deux espoirs du sport aixois que sont Elsa
(GR) et Vincent (handball). Quel joli souvenir nous laisse cette
géniale et belle personne !

Claude Astruc
l’humaniste

Olivier Luiset fauché dans la force de l’âge
Le quotidien "La Provence" nous a appris la mort accidentelle, à l’âge
de 55 ans, d’Olivier Luiset, figure du football américain. Sous la tunique
des Argonautes d’Aix-en-Provence, il a connu le meilleur avec les titres
de champion de France et la participation à la Coupe d’Europe, au
début des années 90 (sous la présidence de Bernard Bonnet). Il a
également été sélectionné en équipe de France. Ce solide gaillard a
par ailleurs fait une incursion dans le rugby en jouant pilier dans l’équipe
Fédérale 3 de l’Aix Rugby Club.
Notre rédaction s’associe à toutes les personnes touchées par sa
disparition.
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Badminton

Comme l’an dernier – et en
attendant de pouvoir revenir
au gymnase du Val de l’Arc

– la f ine et joviale équipe de
bénévoles de l’AUC Badminton
s’est divisée en cinq pour assurer
l ’organisat ion de son grand
tournoi… "logé" dans 5 salles
différentes. Et la mayonnaise a
encore pris cette année avec un
nombre record de participants
(640), dont 75 licenciés aixois, une
ambiance traditionnellement
conviviale et un timing parfait. Ce
qui permet encore de dire que
l’AUC Bad est reçu 5 sur 5 à chacun
de ses appels.
Avant même de nous intéresser
aux résultats des Aixois, transmis
par Laure Barros-Vallet (voir
encadré ci-contre), disons que
nous avons pris plaisir à faire un
sau t  dans  chaque  l i eu  de
compétition, ne serait-ce que pour
saluer les bénévoles "sacrifiés" aux
tables de marque, là où la bonne
humeur reste la règle d’or. Un circuit
"bad" en quelques images…

Philippe Ricard et Gildas Lemaître, duo de
choc… dans le "sauna" de l’Arc de Meyran.

Corentin Moinard et Jean-Yves Leclercq,
avec le sourire.

L’AUC BAD reçu 5 sur 5

Sur le site principal du
tournoi, où se trouve
le siège de l’AUC
Badminton, on retrouve
Quentin Gallet, Pierre
Manuguerra, Catherine
Prat (en haut), Marie
Collard, Gil Fabre et
Aurélie Bolloré (assis).
Curieusement absent
sur la photo : Jean-Yves
Leclercq.

Ets CHAUVIN
deux sociétés… 

M. CHAUVIN et Fils
"Le confort par l’électricité"

E.G.E.C.
Toutes installations électriques

…une seule adresse

VENELLES
104 Av. des Logissons

04 42 54 73 41

Louison-Bobet

Arc de Meyran

Quentin Gallet et Antonin Cholé viennent d’en finir
au gymnase Bobet…

… où Pierre Robas, un dirigeant de l’AUC
Bad, a tenu sa place sur le terrain.

Les finalistes du double hommes élites en compagnie du
président Manuguerra : l’Aixois Yohan Barbieri (à dr.) a fait
équipe avec le Belge Romain Frank. Avant de céder en finale,
ces deux-là avaient épinglé les têtes de série n°1 du tournoi en
demi-finale.

�

�

?
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Le cinq majeur du Rocher
du Dragon, composé de
Guillaume Charlot,
Christophe Moulineau
(debout), José Barros,
Murali Billon et Rémi
Mouttet (assis).

Une "affaire de mecs" avec Patrice Maffait, Gilles Dossetto (en haut), Teddy
Djemaa Ferrazza, et Olivier Le Trotter (assis).

– Yohan Barbieri, finaliste DH Elite
– Quentin Gallet, ½ finaliste SH Série 1
– Salomé Levallet, ½ finaliste DM Série 1
– Gil Fabre, ½ finaliste DM Série 1
– Shirine Zidhane, finaliste DM Série 2
– Thibault Robin, ½ finaliste SH Série 3 et finaliste DH Série 4 avec

Dorian Mesmacque
– Florine Seguin, finaliste SD Série 4
– Nicolas Guilhaume et Anthony Jorquera, ½ finalistes DH Série 4
– Patrick Tamain, ½ finaliste SH Série 5
– Kevin Sanchez et Nicolas Duperret, ½ finalistes DH Série 5
– Valentin Raynaud, finaliste DM Série 5
– Cécile Hée, finaliste SD Série 6
– Corentin Moinard et Jean-Yves Leclercq, ½ finalistes DH Série 7
– Justine Chauvin et Sébastien Chauvin, ½ finalistes DM Série 7
– Julien Motte, finaliste SH Série 8
– Gilles Dossetto, ½ finaliste SH Série 8
– Maëly Fossois, ½ finaliste DD Série 8
– Gaëlle Steux et José Barros, ½ finalistes DM Série 8
– Benjamin Tremlet, ½ finaliste SH Série 9
– Louis Drouard, ½ finaliste SH Série 9
– Pierre Autrand et Augustin Bertrand, finalistes DH Série 9
– Murali Billon et Rémi Mouttet, ½ finalistes DH Série 9.

L’équipe la plus jeune du
tournoi, composée des

Aixois Tahis Vast-Vargas
et Jolan Le Troter,a joué

au Rocher du Dragon.

A l’issue du double dames,
les deux équipes sont

séparées sur la photo par
Pierre Manuguerra et la

conseillère départementale
Laurence Angeletti.

En bas, le plus costaud
des juges n’est autre que

Matthieu Delenne,
descendu de son Cantal

pour l’occasion.

Majorité féminine dans une équipe "très familiale". Debout : Nicolas Paris,
Michaël Graff, Juliette Graff-Couture. Assises : Julie Couture, Nathalie
Molines, Lili Graff-Couture.

Rocher du Dragon

Halle Carcassonne

Ivan-Gros

Sur les 75 Aixois qui ont ont participé au TIA 2022, une
trentaine a atteint au moins les demi-finales. Petit inventaire
des simples (SH et SD) et des doubles (DH, DD et DM), de
la catégorie élites à la série 9…

Dans le dernier carré�

�
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Footgolf

Comment Cédric Bonnot est-
il venu au footgolf ? "… par le
football, car je ne suis pas
branché golf", dit-il pour bien
montrer que c’est avec les
pieds et un ballon que l’affaire
se joue.
Footballeur depuis tout jeune,
il a évolué à un bon niveau
amateur, notamment sous le
maillot de l’AS Gardanne et de
l’AS Aix. Il a ensuite joué en
Ligue 1 de futsal avec Toulon.
Deux fois champion de France
de Foot 5 avec Marseille, il a
également gagné la Coupe de
France et disputé un tournoi
avec Zinedine Zidane.
Du futsal au footgolf, il n’y avait
qu’un pas que Cédric Bonnot

a franchi en 2017, inspiré par
l’ancien footballeur pro, David
Hamed.
Ce sport émergent, qui compte
aujourd’hui 8 000 licenciés et
54 parcours sur le territoire
français, a séduit d’emblée
Cédric Bonnot. A tel point qu’il
fonda son propre club, sous le
nom de Pays d'Aix FootGolf,
en 2019. Une association qu’il
préside et développe avec son
copain Rémy Hetru (trésorier)
e t  r éun i t  une  t ren ta i ne
d’adhérents.
"Nous avons reçu 400 ou 500
petits footballeurs pour une
découverte du footgolf", tient
à mentionner Cédric, qui ajoute :
"… et ils ont adoré."

Notre champion aime gagner…
et faire gagner ce sport "à la
fois ludique et très technique,
où la bonne ambiance et le fair-
play sont de mise". Son club a
organisé un tournoi nocturne,
le 26 novembre dernier, sur le
parcours (2 trous) du Set Club,
le seul en Europe à être équipé
de l’éclairage.
Son investissement au sein de
son club n’empêche pas Cédric
Bonnot de préparer les plus
belles compétitions. Triple
champion de France individuel,

il n’a pas hésité à s’aligner dans
le World Tour 2022, dont la
p rem iè re  manche  s ’ es t
dérou lée  aux États-Unis
(Orlando). La suite a amené les
compétiteurs en Slovaquie,
puis au Golf  Parc Robert
Hersant, à Paris (où il a gagné),
aux Pays-Bas, en Italie et en
Argentine, là où Cédric Bonnot
a remporté le titre mondial. Un
succès qui l’a conforté un peu
plus dans sa volonté de se
consacrer pleinement à sa
passion.

Alors que tous les regards (ou presque) sont tournés vers le Qatar
et "sa" Coupe du monde de football, Cédric Bonnot avait encore
en tête son succès estival dans le World Tour 2022… de footgolf.
Titre décroché grâce sa victoire dans la dernière des six étapes
du circuit, en Argentine.

Joueur et promoteur

Fier de son trophée, aux côtés de son manager, Samy Amanzougaren…
tout aussi heureux. 

Un moral de gagnant

La frappe de balle, arme fatale de Cédric Bonnot pour les coups d’approche.
N’a-t-il pas, au cours de sa carrière, mis un coup franc de 40 mètres (dixit
Bruno Maucherat) ?

Le Mondial de Cédric Bonnot

La joie partagée de Cédric Bonnot,
après sa victoire en World Tour, en Argentine.

© AAFG
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Un partenariat sportif d’une belle envergure
a été signé le 6 décembre dernier, au siège
du Crédit Agricole Alpes Provence. Celui
qui l ie, pour une durée de trois ans
minimum, la banque coopérative et le grand
tournoi de tennis cher à Arnaud Clément. 
Ainsi, au début du mois de mai 2023, le
Country Club Aixois accueillera "l’Open
Aix-en-Provence Crédit Agricole" (nouvelle
appellation contrôlée), un tournoi revalorisé
en plus par les nouvelles règles de l’ATP
concernant les catégories de Challenger.
Elles vont permettre en effet de voir évoluer
à Aix des joueurs classés entre la 11e et 50e

place mondiale.

Serge Magdeleine, directeur général du
CAAP, n’a pas caché sa satisfaction de
voir le Crédit Agricole associé à ce grand
tournoi de tennis, dont l’accès libre au
public et les valeurs sont en parfaite
harmonie avec le concept du "Sport pour
Valeur", que son ambassadrice Muriel
Hurtis promeut au quotidien.
Quand on connait l’attachement de la ville
d’Aix au "tournoi d’Arnaud", comme Fran-
cis Taulan l’a bien rappelé, et la volonté du
Crédit Agricole Alpes-Provence de s’inscrire
dans la durée, on ne peut qu’apporter plus
de crédit à cet Open Aix Provence Crédit
Agricole, appelé a encore bien grandir.

Un petit coup d’œil circulaire sur les résul-
tats des équipes aixoises en championnat
élite montre que les semaines se suivent
et ne se ressemblent pas forcément.
Les handballeurs du PAUC font un meilleur
parcours que l’an dernier en coupe
européenne… avec des hauts et des bas,
comme en LNH où les victoires à Nîmes
et à Cesson Rennes ont fait du bien…
avant un nouveau petit coup d’arrêt face
à Ivry (34-34). Mais cela ne remet pas en
question la course au Top 4.
Les poloïstes du PAN ont connu une
période compliquée en novembre (malgré
le bon point pris face à Noisy) et au début
décembre (défaite face à Sète). Mais la
victoire à Reims (10-6), le 10 décembre,
va redonner du moral aux hommes d’Alex
Donsimoni qui vont remonter au classe-
ment.
Quant aux rugbymen aixois, qui avaient
connu un début de saison peu conforme
à leurs ambitions, ils ont singulièrement
redressé la barre ces dernières semaines.
En remportant 5 des 6 matchs joués depuis
la fin octobre, Provence Rugby est remonté
à la 7e place de la Pro D2, à 2 petits points
des places qualificatives pour les phases
finales et à 3 points du podium. Tous les
espoirs sont permis.

� Tennis

L’Open Aix Provence Crédit Agricole
dans l’esprit du "Sport pour Valeur"

� Equipes élites

Des hauts et des bas

Infos du Sport aixois

Francis Taulan, Arnaud Clément, Serge Magdeleine et Muriel Hurtis (de g. à dr.) en toute convivialité à
la signature du partenariat au siège du CAAP.

� Solidarité

Le Département au Téléthon
Le Département des Bouches-du-Rhône
et l’Amicale des sapeurs-pompiers d’Aix
se sont mobilisés pour le Téléthon, les 2
et 3 décembre derniers, au Stade Carcas-
sonne. Ces deux journées, organisées avec
le soutien de nombreux partenaires, ont
témoigné du soutien du territoire aux
personnes malades tout en contribuant au
financement de la recherche médicale.
La samedi 3 décembre, pour une journée
festive ouverte à tous, mais quelque peu
contrariée par une mauvaise météo,
plusieurs animations étaient au programme,
avec la participation d’une trentaine
d’associations : maniement de lances
incendies, découverte des camions de
lutte contre les feux de forêts, château

gonflable, mur d’escalade, parcours sportifs
enfants et adultes, baptêmes de plongée,
footbal l ,  an imat ions sensor ie l les ,
taekwondo, mini-tennis, échecs, défilé,
spectacle musical...  
Cette journée, organisée à l’initiative des
conseillers départementaux Laurence
Angelett i  et  Frédéric Col lart ,  a été
encouragée par les autres conseillers
départementaux des cantons aixois, Anne
Rudisuhli, Cyrille Blint et Jean-Marc Perrin.

On pense à Pascale Pietra
La maladie a eu raison du courage de
Jade, cette belle jeune fille dont le
combat contre la leucémie avait suscité
un grand élan d’amour et de solidarité.
Les responsables du sport aixois
pensent très fort à sa maman, Pascale
Pietra, si désemparée. On espère la
retrouver bientôt à la direction des sports
du territoire du Pays d'Aix, où son travail
et sa gentillesse sont très appréciés.

Matthieu et
les handballeurs
aixois, entre
coupe
européenne et
championnat
élite.
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I l est vrai que Théo David qui,
à l’âge de 4 ans, roulait déjà
su r  une  pe t i t e  mo to

thermique dans son jardin, ne
souffre pas du complexe du
"jeunot". Le gars n’a pas froid
aux yeux. Il aime attaquer et
prendre des risques "surtout
aux essais… où il m’arrive de
prendre des gamelles, concède-
t-il, mais peu en course". Sa
gest ion des compéti t ions
montre en effet que le jeune
homme a bien les pieds sur
terre.

De la dernière à
la première place
Comment Théo aurait-il pu
échapper à la passion de la
moto en voyant son père (Yann,
motociste à Aix) courir les
circuits et performer dans les
épreuves d’endurance (3 po-
diums en 600 cc aux 24h de
Barcelone) ? 
Le gamin a fait ses premiers
tours de piste à l’âge de 8 ans,
à Eyguières, puis à Fréjus (école
Sébastien Gimbert), au Driving
Center du Castelet ou au Luc,
en compagnie de son père.
Après avoir fait ses premiers
"gros roulages", comme il dit,
en Espagne, à l’âge de 14 ans,
Théo a officiellement débuté la
compétition l’an dernier, en
Promosport 400 cc, sur le circuit
de Croix-en-Ternois.

"Je suis tombé aux essais et j’ai
terminé dernier des deux man-
ches", dit avec un petit sourire
cet élève de 1ère (bac pro) au
lycée Vauvenargues. Mais la
suite fut plus gratifiante avec
une première victoire en 2021
au Mans. Autant dire que 2022
s’annonçait bien. Et le résultat
est probant : en 8 manches de
championnat Promosport
400 cc, Théo David a remporté
5 des 16 courses… dont deux
à Croix-en-Ternois, circuit de
ses débuts malheureux. Il s’est
classe 2e au général derrière

Mickaël Bousseau, de 10 ans
son aîné. "Il m’a manqué un peu
d’expérience pour être devant",
reconnaît Théo. Le jeune Aixois
a couru par ailleurs avec réussite
en Supersport 300 cc, sur les
circuits du Castelet et de Lede-
non, (3 victoires et une 2e place).

Le poids de l’entourage
A partir de ses perfs en 2022,
David ne peut que viser plus
haut en 2023, où il va disputer
la Yamaha R7 Cup (5 épreuves)
au guidon d’une 700 cc. I l

envisage également de faire
quelques manches en Promo-
sport 600 cc. Le jeune pilote est
fortement encouragé par son
père, mais également par sa
mère (Laetitia Perez), très active
côté promotion… et par son
petit frère Jules, un ardent judo-
ka de 5 ans, déjà supporter du
frangin.
Théo  a  con f i ance  en  ses
moyens. Ses points forts ? "Le
freinage, avance-t-il, et ma
capacité à faire un tour rapide."
Son père ajoutera : "Et il ne lâche
rien."
Déterminé à aller de l’avant, le
jeune pilote ne néglige rien, en
effet : entraînement cardio (vélo
de route et VTT), préparation
physique et suivi osthéo avec
Alan Durante, à Pertuis. Et
comme il annonce clairement
son ambition de devenir un jour
champion du monde d’endu-
rance, Théo n’a plus qu’à mettre
les gaz.

Vice-champion de France de moto (Promosport)

Les promesses de Théo David

Espoirs du sport aixois Moto

Il n’a que 16 ans et se frotte
déjà à des pilotes de 5 ou 10
ans ses aînés en championnat
Promosport 400 cc. Ce qui ne
l’empêche pas d’accumuler
les victoires et les podiums. 

L’Aixois (55) en tête sur le circuit d’Alès, devant
son rival en Promosport 400, Mickaël Bousseau.

Un garçon très apprécié sur les
circuits, ici avec son copain Théo.

Théo David, graine de champion.
David père et fils partagent

la passion de la moto
�
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Pour Kallisté, tout commen-
ce par la danse classique,
dès sa prime enfance.

Neuf années de pratique, de
Sens à Aix. Parallèlement, et
depuis aussi longtemps, elle fait
de l’équitation, une passion
familiale à laquelle rien, pas
même la nage avec palmes, ne
peut lui faire renoncer. D’autant
qu’elle a la chance de monter
régulièrement sa ponette (Bulle)
chez elle, à Saint-Cannat. Au
printemps dernier, la nageuse
a d’ailleurs participé, entre deux
compéti-tions avec le PAN, au
championnat de France poney
à la Motte-Beuvron. 

Danse avec les vagues
Il y a 4 ans donc, Kallisté a
"flashé" de façon improbable
sur la nage avec palmes, alors
qu’elle attendait, dans les
gradins de la piscine Yves-
Blanc, que son petit frère Andrea
boucle son entraînement de
water-polo. La suite est édi-
fiante. Après une saison de
"mise à l’eau" en 2018-2019, à
l’entraînement de Cyril Aoubid,
la jeune Kallisté remporte son
premier titre régional de nage
avec palmes en piscine… avant
de voir sa progression contrariée
par le confinement en 2020. Par
chance, elle peut refaire surface
si l’on peut dire la saison sui-
vante, son statut d’athlète de
haut niveau (en qualité de par-
tenaire d’entraînement du pôle
France Relève) et les commo-
dités du dispositif ESE (elle est
alors scolarisée au collège du
Sacré-Cœur) lui permettant de
reprendre les entraînements…
et de progresser. Au printemps
2021, elle est championne de
France en eau libre sur 1000 m
et 2e sur 2000 m.
L’année 2022 est celle de son
éclosion au meilleur niveau.
Elle est d’abord championne de
France juniors du 1 km et du
5 km et contribue au titre du
PAN en relais 4x1000 m piscine,
aux côtés de ses camarades
Colas Zugmeyer, Apolline Daucé
et Morgan Bourquin. 
Kallisté va connaître ensuite une
grande joie à l’occasion du
championnat du monde en eau
libre, disputé à la mi-septembre

à Viverone (Italie). La jeune
Aixoise y remporte la médaille
d’or du 4x150 m relais avec
l’équipe de France, aux côtés
des nageurs du CS Gravenchon
Hugo Meyer, Jeanne Daniel et
Clément Batte. Et que dire des
récentes performances obte-
nues en meeting mondial en
Hongrie ? Double médaillée d’or
sur les courses de 50 m (surface
et immersion), elle est encore
2e sur 100 m et 400 m (record
personnel en 3’37’’) et 3e sur
200 m.

La championne en eau libre, qui
"danse avec les vagues", ne se
fixe pas moins des objectifs
pour les compétitions en pis-
c ine.  E l le  espère pouvoi r
représenter la France et le PAN
aux prochains championnats
du monde en Egypte.
La nageuse du PAN ne manque
évidemment pas d’ambitions,
que ce soit dans les courses
surface, son point fort, ou im-
mersion, là où elle se sent le
mieux. La notion de plaisir n’est-
elle pas précisément ce qui fait
avancer Kallisté dans sa jeune
carrière de nageuse… autant
que le goût des médailles ?

Nage avec palmes

38 - 42 Bd de la République
AIX - Tél. 04 42 23 23 98

Rares sont les sportifs ou les sportives capables de remporter des
médailles internationales dans une discipline… quatre ans
seulement après l’avoir débutée. Kallisté Fourton-Bellini a réussi
cette gageure en nage avec palmes. A 15 ans (elle est née le 18
juin 2007, à Troyes), l’élève de Cyril Aoubid a déjà épinglé à son
palmarès une médaille d’or mondial, plusieurs titres nationaux et,
dernièrement encore, cinq podiums en meeting mondial -16 ans,
en Hongrie. Mais où va nager Kallisté à ce rythme ?

Kallisté Fourton-Bellini aime les médailles

Le relais français champion du monde
4x150 m en Italie avec (de g. à dr.) :
Clément Batte, Kallisté Fourton-Bellini,
Jeanne Daniel et Hugo Meyer.

L’entraîneur
Cyril Aoubid
satisfait de son
équipe
championne de
France en eau
libre à
Sanguinet, avec
Apolline Daucé,
Louise Sarris et
Kallisté
Fourton-Bellini.

En eau libre, à Viverone,
où elle s’apprête à prendre

le relais pour le titre mondial.

�

�
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Paradoxalement, c’est dans une
période compl iquée pour
l’équipe de water-polo du PAN
que le "Trophée France Sport"
distingue un poloïste aixois,
Alexis Drahé. Il est vrai que cet
espoir de tout juste 19 ans,
entièrement formé à Aix, tient
bien sa place dans le très relevé
championnat élite français. Il
doit ce titre de "Sportif du mois"
à l’accumulation de ses bonnes
prestations  ces derniers mois,
que ce soit comme capitaine de
l’équipe de France U19, cet été,
ou comme joueur polyvalent de
l’effectif d’Alex Donsimoni. Il le
doit également à des qualités
morales reconnues de tous. Gros
plan sur un garçon à la fois cool
et motivé.

Alexis Drahé

Alexis forme

un beau
couple avec

Manon, ici

dans le désert

d’Agafay, au

Maroc.
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Digest

Par ailleurs, le gamin montre des
dispositions pour d’autres sports.
Il fait du tennis au le Club de la
Tour d’Aygosi (classé 30 à 11 ans)
et joue deux saisons au foot avec
les U11 et les U13 de l’AS Aixoise
(… comme gardien de but). Mais
il revient vite au water-polo, où il
passe sous la coupe de Julien
Aspar. Il se classe meilleur buteur
du Yellow Ball, à Naples, avec
l’équipe où pointent également
Teyssir Aissi (aujourd’hui à Noisy)
et Louis Debiais (Sète).
Passé U15, il est finaliste du cham-
pionnat de France la 1ère année
(défaite contre le CNM), mais
remporte le titre l’année suivante
avec Aix (victoire en finale face à
Nice).
Il passe un cap en U17 à l’entraî-
nement d’Alexandre Colin. L’équipe
du PAN, où évoluent des garçons
tels que Paul Armingol et Tristan
Porta, se classe 3e du championnat.
Alexis connait sa première sélec-
tion en équipe de France U17, aux

côtés de ses camarades aixois
Paul Armingol, Louis Debiais et
Teyssir Aissi, à l’occasion du
tournoi qualificatif au championnat
d’Europe disputé à Manchester.
La France qualifiée, les sélec-
tionnés aixois vont participer au
championnat d’Europe U17, en
Géorgie. 
En 2019, il fait partie de l’équipe
U21 d’Alexandre Colin qui remporte
le titre après avoir gagné tous ses
matchs. A l’automne de la même
année, alors qu’il n’a pas 16 ans,
Alexis Drahé joue son premier
match avec l’équipe pro… en
coupe européenne, contre les
Suisses de Carouges. Le reste de
la saison sera gâché par le Covid.

Mais il s’entraîne néanmoins avec
le groupe d’Alexandre Donsimoni
et rejoindra l’équipe pro (pour quel-
ques matchs) la saison suivante.
A la saison 2021-2022, Alexis s’af-
firme comme un des plus sérieux
espoirs du PAN. Il participe aux
matchs de l’équipe élite d’Aix et
va se retrouver capitaine de
l’équipe de France U19. Qualifiée
en tournoi en Slovaquie, l’équipe
dirigée par Samuel Nardon se
classe 11e du championnat d’Eu-
rope disputé cet été au Monté-
négro.
Fort de son statut de joueur pro-
fessionnel, Alexis est aujourd’hui
un des éléments incontournables
de l’équipe élite du PAN.

Sa fiche
1,81 m – 82 kg
Né  l e  15  décembre  2003  à
Barcelone.
Un frère : Maxime (21 ans) qui a
également pratiqué le water-polo
au PAN.
Alexis est étudiant à l’IUT d’Aix
(BUT Technique de commercia-
lisation). Il est joueur professionnel
au PAN. Par ailleurs, il est titulaire
d’un BNSSA de nageur-sauveteur
passé à Prépa-Sports.

Parcours sportif
Le premier sport pratiqué par le
petit Alexis à 5 ans : le karaté. Il
en fait deux ans à Puyricard. Il
débute le water-polo à 7 ans, à
l’école de Romain Baldizzone,
Rafaël Brun et Victor Mahuto et
dispute ses premiers matchs à
l’occasion des "Polonats". Il a par
la suite le plaisir de participer au
célèbre tournoi Habawaba (U11)
et ce à trois reprises. 

A L E X I S  D R A H É

(suite p. 26) ���

A lexis est un garçon très
occupé. Entre ses études
à l ’ IUT et les entraî-

nements biquotidiens de water-
polo, il a pu nous consacrer une
petite heure pour une rencontre
au siège du PAN.
Le garçon se montre posé et
ouvert. Il est lucide concernant
les résultats moyens enregistrés
ces dernières semaines par une
équipe "actuellement diminuée
par les blessures et les sus-
pensions". Pas de quoi entamer
la motivation de cet espoir
français de la discipline qui a
déjà une douzaine d’années de
polo dans les bras. 
Son parcours montre à quel
point Alexis a été façonné par
les entraîneurs du PAN. Il sait la
chance qu’il a eu de faire sa
formation avec des entraîneurs
de la qualité de Julien Aspar,
Alexandre Colin ou Alex Don-
simoni. Au sujet du coach de
l’équipe élite, le sportif du mois
se montre très positif. "Il est très
humain, dit-il, et il me donne
beaucoup de temps de jeu. A
moi de lui montrer ma recon-
naissance en apportant le plus
possible à l’équipe dans le
bassin".

Echanges entre
joueurs
Alexis n’avait pas 16 ans lorsqu’il
a joué ses premiers matchs en
seniors. Qu’en a- t-il retenu ?

"Ce fut dur physiquement,
reconnait-il. Jouer contre des
gars de 25-30 ans, musclés
comme des bêtes, c’est surpre-
nant… mais enrichissant. C’est
comme ça qu’on progresse vite.
On apprend plus en deux ans
avec les seniors qu’au cours de
tout ce que l’on a connu avant."
Le jeune Drahé sait ce qu’il doit
aux "Grands" de l’équipe qui

Je veux faire ma place dans l’équipe du PAN

Il y a 5 ans, Alexis rayonnait déjà au sein de la belle équipe U17 du PAN, dirigée par Alexandre Colin.

En famille à Rome, avec son frère Maxime
et leurs parents Christophe et Laurence.
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TAC au TAC
Si tu devais te définir en un seul
mot ?
« La persévérance. »

La qualité que tu te reconnais
volontiers ?
« Je suis digne de confiance. »

Le défaut que tu aimerais ca-
cher ?
« Je dirai que je suis trop secret.
J’ai du mal à exprimer ce que je
ressens. »

Le plus grand champion de
l’histoire ?
« J’en ai deux en tête, deux
immenses champions qui sont
en plus des belles personnes :
Michael Jordan et Roger Fede-
rer, pour leur classe et leur
élégance. »

Le numéro un dans ta disci-
pline ?
« Le Grec Angelos Vlachopoulos.
Il m’inspire énormément parce
que je fais la même taille que lui
(… on est tous les deux petits)
et donc, j’espère devenir aussi
bon que lui. » (rire)

Le nom d’un sportif qui t’aga-
ce ?
« Je dirai Max Verstappen pour
son arrogance. »

La personne publique avec
laquelle tu aimerais boire un
pot ?
« Mark Zuckerberg, le fondateur
de Facebook, pour son histoire
incroyable. »

Ton plus beau souvenir sportif ?
« Les championnats d’Europe
avec l’équipe de France U19, l’été
dernier, au Monténégro. »

Ta plus grosse galère ?
« Le soir où j’ai crevé en voiture
(avec des amis) à Modane. Il
faisait nuit, il neigeait… et je
n’avais pas de roue de secours. »

Si tu n’avais pas fait du water-
polo ?
« J’aurais pu faire du rugby. »

Tes loisirs ?
« Passer du temps avec ma
copine Manon, avec ma famille
et sortir avec mes amis. »

Qu’est-ce que tu écoutes ?
« Tout : rap d’aujourd’hui, house
music, variétés des années 80... »

Un film ?
« Astérix et Obélix : Mission
Cléopâtre. »

Un acteur ?
« Jason Statham. »

Qu’est-ce que tu lis ?
« J’aime bien trouver un moment
dans la journée pour lire Le
Monde et les actus. »

Ton plat préféré ?
« Je suis un gros amateur de
viande. Une côte de bœuf,
préparée par mon père l’été au
barbecue, ça fait l’affaire. »

Qu’est-ce que tu bois ?
« De l’eau et pourquoi pas un
verre de bon vin rouge… avec la
côte de bœuf. »

SPORTIF du MOIS      A L E X I S  D R A H É

l’aident à progresser. "Enzo
Khasz me donne pas mal de
conseils, Slaven Kandic aussi
pour la défense, pour le posi-
tionnement des jambes et du
corps. Raphaël Pirat a éga-
lement un rôle constructif. C’est
lui qui me fait le debrief d’après
match sur mes performances."
De la même façon qu’il apprécie
les échanges avec ses aînés,
Alexis se montre à son tour très
disponible pour les jeunes de
15 ans qui frappent à la porte
de l’équipe seniors, tels que
Marwane Aissi (le petit frère de
Teyssir) ou Kilian Fernandez. "Ils
sont costauds pour leur âge.
C’est bien qu’ils aient déjà du
temps de jeu", dit-il en grand
frère.

Les JO dans la tête
Quelles sont les ambitions
d’Alexis Drahé ? "Dans un pre-
mier temps, dit-il, essayer d’at-

teindre le Top 4 en championnat
avec le PAN et attraper la quali-
fication pour une coupe d’Eu-
rope… même si cela ne sera pas
facile."
Et après ? "Commencer à me
faire une place de leader à Aix
et intégrer un jour l’équipe de
France A… avec l’espoir de par-
ticiper aux Jeux Olympiques."
Trop jeune pour Paris 2024,
l’Aixois pourra miser sur Las
Vegas, en 2028.
Ses meilleurs atouts ? "Ma
polyvalence, estime-t-il. Je peux
jouer partout. Mais je dois beau-
coup travailler au niveau du
changement de rythme et sur
la façon de me placer. Je man-
que encore d’expérience à ce
niveau."
Une expérience qu’Alexis Drahé
va acquérir de mois en mois au
sein d’une équipe qui doit re-
monter le courant en cham-
pionnat d’ici le printemps.

Léocadie Ollivier de Pury,
multiple championne du
monde de parachutisme, n’a
pas fini d’aligner les mé-
dailles et les trophées sur
ses étagères. Celui qu’elle
arbore ici avec le sourire lui
a été offert par France Sport
pour sa distinction au titre
de Sportive du mois de notre
dernier numéro.

L’avis de son entraîneur
Alex Donsimoni : "Alexis est en pleine explosion. Il est rentré très jeune
dans le groupe, mais depuis l’an dernier, il a franchi un cap. Cette saison,
il développe une compétence à évoluer à divers postes, de plus en plus
à la décision. A côté de cela, c’est un garçon équilibré qui possède une
maturité que j’ai rarement connu chez les joueurs de son âge. Je pense
qu’il ira loin."

Un joueur de plus en plus percutant en
attaque avec l’équipe élite du PAN.

LE TROPHEE FRANCE SPORT
REMIS À LÉOCADIE








